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Souvenirs d’enfance
l’édito

A Rocha est une organisation (ONG) chrétienne internationale pour la conservation de la nature,  
membre de l’Union Mondiale pour la Nature (UICN). Son nom, d’origine portugaise, signifie « le rocher », 
en relation avec son premier centre d’étude de l’environnement créé au Portugal. A Rocha représente 
aujourd’hui une famille de projets implantés en Europe, au Proche-Orient, en Afrique, en Amérique du 
Nord et du Sud, en Asie et en Océanie. Les projets d’A Rocha ont fréquemment un caractère pluriculturel 
et mettent l’accent sur la dimension communautaire, avec un objectif centré sur les thèmes de la  
recherche scientifique, les travaux de conservation et l’éducation à l’environnement.  
A Rocha est implantée en : Afrique du Sud - Brésil - Bulgarie - Canada - Etats-Unis - Finlande - France - Ghana - Inde  
Kenya - Liban - Nouvelle  Zélande - Pays-Bas - Pérou - Ouganda - Portugal - Royaume  Uni -  Suisse - Tchéquie.

Disparitions d’espèces emblématiques, dégradation de terres 
ancestrales, pollution, impacts négatifs sur la santé, et plus ré-
cemment réchauffement climatique, etc., le mouvement écolo 
est né en réaction à un certain nombre de faits négatifs.

Les coups d’éclats médiatisés de Greenpeace, la liste rouge de  
l’UICN, les campagnes du WWF, les visions d’apocalypse du GIEC, 
ont progressivement porté à l’attention du grand public les ques-
tions environnementales. Et ce n’est pas une mauvaise chose. Etre 
écolo n’est plus seulement réservé aux communautés hippies et 
aux jeunes qui s’attachent au passage d’un convoi de déchets toxi-
ques. Tous sont concernés. Les faits négatifs sont réels. Il est normal 
qu’ils nous émeuvent et qu’ils nous poussent vers des actions en 
faveur de la sauvegarde de la nature. Mais en restant dans le registre 
«  anti  » et dans celui des mesures pour éviter le pire, on oublie  
 

malheureusement un moteur encore plus fondamental chez nous 
autres homo sapiens. Il s’agit de l’émotion qui vient si naturellement 
aux enfants, et touche encore certains adultes, de temps en temps, 
devant la beauté d’une scène ou un mystère qui les dépasse  :  
l’émerveillement.  Aussi avons-nous cherché à rappeler dans ce 
journal cet autre « moteur » de nos actions en faveur de l’environne-
ment. La nature est par nature une question de cœur et ne se limite 
pas à une discipline scientifique. Ça fait partie de notre identité.  
Et si l’on enfourche notre vélo pour limiter la fonte des glaces et la 
montée du niveau de la mer, ne faisons-nous pas aussi cet effort en 
souvenir (inconscient ?) de l’émotion que nous ressentions, enfants, 
en découvrant un scarabée multicolore ou une feuille morte d’un 
rouge écarlate ?

Steven Dixon Directeur d’A Rocha France

Chti d’origine, Flavie a travaillé 
comme commerciale puis direc-
trice commerciale d’un guide 
gastronomique sur la région 
PACA pendant dix ans. Elle choi-
sit à présent de combiner sa vie 
professionnelle et ses valeurs, en 
proposant ses compétences à 
l’Association A Rocha au sein de 
l’équipe des Courmettes où elle 
reprend la responsabilité du vo-
let commercial et de la recherche 
de financements auprès d’entre-
prises mécènes.

Pasteur d’une église évangélique 
de la région lausannoise, Cédric 
assume la présidence du conseil 
d’administration d’A Rocha Suisse 
depuis ses débuts en 2007. C’est 
lors de ses études à Vancouver, 
en 2003-2004, qu’il entend parler 
d’A Rocha au travers de Peter 
Harris qui y enseigne. Cédric a 
directement contribué au démar-
rage d’A Rocha Suisse, et ses  
apports théologiques et rela-
tionnels y sont fort appréciés. 

Jeune anglaise de 20 ans, elle  
étudie le français et le développe-
ment international à l’université 
de Leeds. Arrivée en septembre 
au centre des Tourades, elle s’in-
vestie dans différents projets de 
communication et intègre l’équi-
pe pour 5 mois. Passionnée par la 
beauté de la création, elle se ré-
jouie de cette occasion de sensi-
biliser les autres à l’importance de 
la sauvegarder.

Fort d’une longue expérience 
dans l’aide humanitaire et la coo-
pération internationale, coordi-
nateur romand de Stop Pauvreté 
2015, Jean-Daniel André a rejoint 
le conseil d’administration d’A 
Rocha Suisse en 2008. Ses 
connaissances des outils de pro-
jet et ses nombreux liens avec le 
monde du développement sont 
mis à profit pour aider à l’élabo-
ration de projets et à développer 
les liens entre environnement et 
développement. 



4 jours sur la terre
A Rocha

Brèves d’A Rocha dans le monde
A Rocha Portugal : sorties pédagogiques dans l’estuaire de l’Alvor

A Rocha Pérou : et si on plantait des Huarango ?

A Rocha Ghana : Tourisme « durable », loisirs et environnement

A Rocha Kenya : actif dans la protection de la forêt

Vous pouvez trouvez encore d’autres nouvelles internationales sur : www.arocha.fr    

Au cœur de l’Algarve, (sud du Portugal), un secteur fortement urbanisé où le tourisme se déve-
loppe à outrance, l’équipe d’A Rocha anime des sorties nature. Elles s’intègrent dans le programme 
pédagogique des écoles, et chaque année plus de 1000 élèves en bénéficient  : observation du  
baguage d’oiseaux ou lâcher de papillons de nuit capturés pour être identifiés. L’équipe A Rocha  
forme également des enseignants, dans le cadre du projet « Art dans l’Algarve », une initiative des 
autorités locales. Il s’agit de leur faire prendre conscience de l’importance économique, sociale, histo-
rique, biologique, environnementale et ludique de l’Alvor. Concrètement, ces enseignants découvrent 
les spécificités écologiques de la faune et de la flore locales (interactions au sein d’un écosystème et 
adaptations des espèces). Depuis 2008, plus de 180 enseignants ont ainsi participé à ce programme 
de formation.

Les forêts de Huarango constituent l’un des écosystèmes les plus menacés sur terre : seulement 
1% de la forêt primaire de Huarango subsiste aujourd’hui. La déforestation a fait d’énormes  
dégâts, pour offrir notamment de nouvelles terres exploitables pour l’agriculture. Or, le bien-être 
des populations vivant dans la région désertique d’Ica est directement lié à la survie de ses espèces 
clés. Dans cette zone côtière très aride au sud ouest du Pérou, A Rocha Pérou a lancé un vaste  
programme de plantation de Huarango indigènes. Grâce à l’investissement de certaines églises 
ainsi que de plusieurs communes, 26000 Huarango et autres arbres indigènes pourront être  
plantés d’ici trois ans. Petits et grands participent, en prenant quelques jeunes arbres et en les plan-
tant dans leurs propres jardins. Ce programme est aussi l’occasion de sensibiliser davantage les 
gens à l’importance de ces arbres dans la région, en organisant des conférences par exemple.  
Et déjà, en une année, certains changements sont visibles, comme le fait que de plus en plus 
d’oiseaux viennent dans cette région. L’équipe aimerait que cette expérience soit un modèle qui 
puisse être reproduit à Lima, la capitale du Pérou.

Le programme éco-touristique « Savannaland » vise à tirer profit de l’héritage écologique, his-
torique et culturel du nord du Ghana. Les revenus dégagés pourront ainsi alimenter l’économie 
locale tout en sauvegardant la faune et la flore de cette région. En créant une gamme d’animations 
et d’expériences qui soulignent la richesse écologique et culturelle spécifique au nord du Ghana, 
«  Savannaland  » pourra devenir une activité florissante impliquant les villages autour du parc  
national Mole. Le projet poursuit deux objectifs principaux : améliorer l’accessibilité de la région en 
développant l’infrastructure touristique (le réseau routier, la rénovation de monuments historiques 
et culturels ainsi que la construction de centres d’informations touristiques) ; et aussi développer 
les compétences locales (appui gestionnaire et aide technologique). 

Sur la côte Est du Kenya, le parc national Arabuko-Sokoke abrite l’une des forêts les plus impor-
tantes d’Afrique. A Rocha Kenya a choisi ce site pour mettre en place son projet ASSETS, dont 
l’objectif est de lutter contre l’abattage illégal. Pour ce faire, ce programme distribue des bourses 
aux jeunes pour les aider à financer leurs études secondaires. Leur attribution est soumise à deux 
conditions : l’élève doit maintenir un bon niveau scolaire et ses parents doivent respecter la forêt. 
En 2010, plus de 200 bénéficiaires ont reçu une éco-bourse ; ils ont aussi eu l’occasion de participer 
aux activités pédagogiques de conservation et à différents chantiers : sur la protection de l’environ-
nement locale, sur le snorkeling, ou encore sur la plantation d’arbres indigènes.
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les nouvelles

    églises et environnement... 
        ... Trois étapes pour entrer dans l’action

Les témoignages récoltés sur le terrain le montrent : peu d’églises ou de paroisses agissent 
concrètement en faveur de l’environnement. Parfois, il s’agit d’un manque de conviction que 
la protection de la nature fasse vraiment partie de l’appel chrétien. Souvent, l’écologie est 
perçue comme une contrainte additionnelle qui s’ajoute à une liste déjà longue de défis tels 
que le manque de personnes engagées et de finances, des programmes chargés, etc.  
Finalement, il manque des idées simples, applicables et pertinentes d’actions ou de projets 
environnementaux qui peuvent fédérer les membres et ainsi s’insérer dans une vision plus 
globale de l’église.

1ère étape : VISION ET LOUANGE
Réaliser une célébration annuelle sur le thè-
me de la création et de l’environnement. Le 
but est d’établir les bases théologiques du 
respect de la création  ; de travailler au ni-
veau de la vision et des convictions, afin de 
promouvoir une action commune et pas 
seulement individuelle.

2ème  étape : PREMIèRE ACTION
Organiser une action annuelle en faveur de, 
ou en lien avec, l’environnement, qui impli-
que toute la paroisse. De toute évidence, le 
type d’action variera énormément en fonc-
tion de l’église, de son environnement, son 
histoire, etc. Par exemple, un dimanche où 
l’on se rend à vélo au culte, une sortie d’égli-
se avec un guide, une participation à une 
action locale de nettoyage de rivière, un 
culte en pleine nature, etc.

3ème étape  : REVOIR LES PRIORITéS
Revoir le fonctionnement de l’église pour 
prendre en compte des critères environne-
mentaux. Cette étape demande une consul-
tation large de la paroisse, et la recherche 
d’un projet qui permettrait d’avoir un im-
pact significatif sur l’environnement. Là en-
core, le projet variera énormément d’une 
situation à l’autre. Il n’y a pas de juste ou de 
faux, l’important étant que l’ensemble des 
membres entre dans une autre logique, lui 
permettant d’incorporer dans le fonction-
nement paroissial des gestes et pratiques 
favorables à l’environnement. Par exemple, 
rénover les locaux pour diminuer l’emprein-
te écologique, repenser les actions mission-
naires pour y inclure des considérations en-
vironnementales, améliorer la gestion des 
déchets dans l’église, modifier la structure 
des rencontres pour minimiser la mobilité, 
transformer les alentours de l’église en un 
jardin naturel, etc.

En Angleterre, un gros travail de fond a été entrepris depuis dix ans par A Rocha, et a conduit à un réseau de près de 400 églises impli-
quées à des degrés divers dans la protection de l’environnement en partenariat avec A Rocha. En Suisse, notre équipe aimerait  
proposer aux églises une méthode simple pour s’impliquer de manière progressive, en trois étapes. Si vous êtes membres d’une paroisse, 
nous vous encourageons à vous demander si votre église serait prête à entamer une telle démarche.

Intéressés ? A Rocha aimerait vous accompagner dans ce processus en vous 
proposant des ressources existantes, et en vous donnant les conseils nécessaires. 

N’hésitez pas à nous contacter à switzerland@arocha.org et nous réfléchirons  
ensemble à la meilleure manière de mettre en œuvre ce processus.

Celebration avec A Rocha à la Westminster
Methodist Church, Londres

Eglise de St-Etienne (Lausanne) après assainissement 
énergétique

A lire : Paroisses Vertes, de Kurt Aufdereggen et oeku, 
Labor et Fides, 2010



A Rocha Suisseles nouvelles

Camps enfants 2011... un été bien rempli !
CRÊT-BERARD
CAMP BIBLE ET NATURE,
Dimanche 3-samedi 9 juillet 2011

ARZIER 
CAMP JAB Suisse, Colonie Vivre
Août 2011

Randonnée au Bois de Chênes de Genolier avec
les campeurs Jeunesse Action Biblique (JAB)

Pour la deuxième édition du camp Bible et 
Nature, quinze participants de 10-13 ans se 
sont trouvé(e)s ou retrouvé(e)s au soleil la 
première semaine de juillet, sur la belle  
colline de Crêt-Bérard, au Centre de L’Eglise 
Evangélique Réformée du Canton de Vaud.  
Les journées bien remplies étaient ponctuées 
par une alternance d’activités bibliques, na-
ture, bricolages ou sportives.  

En plus de l’observation de la flore et faune 
locale, un accent spécial fut mis sur le thème 
des énergies renouvelables.  Par exemple, 
production d’électricité hydraulique avec 
visite d’un barrage ou à l’aide de biogaz, 
cuisson et douches solaires. 

Une des particularités de ce camp est qu’il 
s’intègre à la vie spirituelle de Crêt-Bérard 
par exemple, en participant aux offices quo-
tidiens à la chapelle, sous la houlette de  
P-A Pouly, le pasteur résident.  

En vrac, quelques témoignages ou réac-
tions personnels : «Notre chauffeur est vrai-
ment phénoménal !  Ce jeu, c’était pire cool !   
Je n’arrive pas à dormir dans ce lit.  Dans la fo-
rêt avec René et Joëlle, j’ai vu des tas de choses 
que je ne vois jamais autrement.  Vous m’avez 
fait marcher jusqu’ici juste pour me raconter 
des histoires de bouse de vache ?! C’est quoi ce 
biogaz ?  Mmm... Ici cela sent bien bon !  Oui, 
ces sont les brownies dans le four solaire, nous 
les mangerons pour le goûter.  C’est drôlement 
beau ce que tu as peint sur ton sac et toi, ce 
que tu as fait en land’art !  Le Seigneur m’a  
parlé d’une façon nouvelle pendant le petit 
moment personnel, j’aimerais le continuer à  
la maison.  Moi, j’aimerais bien revenir l’été 
prochain ! »

Irène Kelliny
Responsable du Camp A Rocha/Crêt-Bérard

Pour la première fois, nous avons vécu cet été 
un camp d’enfants en compagnie de l’Asso-
ciation A Rocha, représentée par Bertrand 
Bender. A plusieurs occasions, Bertrand a 
conduit les enfants dans des activités origi-
nales, didactiques et captivantes en rapport 
avec la nature. Elles ont été fort instructives 
et ont permis de sensibiliser chacun au res-
pect du milieu dans lequel nous vivons.

La première activité a été la découverte du 
Bois de Chênes de Genolier, au travers d’un 
parcours bien organisé. Par groupe et accom-
pagnés de moniteurs, les enfants se sont pro-
menés avec l’aide d’une carte pour passer de 
poste en poste. Chacun a eu l’occasion d’ap-
prendre la classification des arbres et de se 
rendre compte de la diversité du Bois.

La deuxième journée A Rocha s’est passée au 
camp. Ce fut cette fois l’occasion d’utiliser di-
vers instruments en tout genre pour explorer 
la force et la beauté de la création : fusées 
propulsées par de l’eau sous pression, dou-
ches solaires, binoculaires et autres appareils 
d’observation, quiz imagé sur la faune, etc.

En conclusion, les activités A Rocha ont été 
pour notre camp une belle expérience à revi-
vre quand l’occasion se représentera.

Emmanuel Eicher 
Responsable des camps d’enfants

Action Biblique Suisse

Le Camp Eco-Aventures 2011 avec la LLB 
Suisse a également été un grand succès !
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Les Courmettes : rétrospectives été 2011

ROUGEMONT
CAMP La LIgue / A Rocha
Juillet 2011



la tête dans le ciel

L’être humain... 
			   ... émerveillé devant la nature !

CONVICTIONS &

Cette révélation de Dieu dans la nature est 
partielle, mais les hommes et les femmes 
créés à l’image de Dieu peuvent au moins 
reconnaître, dans la création, la marque de 
la divinité. Certains scientifiques, croyants 
ou non, éprouvent le même sentiment face 
à la perfection des variables cosmiques.  
Notre émerveillement devant la nature est 
légitime ! Et il nous conduit, d’une certaine 
manière, à reconnaître que Dieu est l’auteur 
de ces « merveilles ».

Cela nous rend même inexcusables, souli-
gne l’apôtre Paul, de ne pas avoir honoré 
Dieu. Cette révélation fonde donc notre  
responsabilité. Elle dévoile, d’une certaine 
manière, notre faute  : le renversement est 
complet, car  au lieu de dominer, poursuit 
l’apôtre Paul, sur les animaux des divers  
milieux naturels (en référence à Genèse 2), 
les hommes et femmes se sont abaissés au 
point de les diviniser. Au lieu de reconnaître 
le Créateur et de lui adresser leur reconnais-
sance, ils ont littéralement « rendu un culte » 
à la création, ce qui est contraire à la loi de 
Dieu révélée à Moïse.

En effet, le Dieu créateur ne peut se confon-
dre avec la nature, avec ses « objets » érigés 
en «  divinités  » (soleil, lunes, étoiles, ani-
maux, éléments naturels). 

C’est le cas aujourd’hui pour certains mou-
vements écologistes, par exemple, qui  
empruntent aux diverses religions païennes 
le culte de Gaia, la terre élevée au rang de 
déesse mère, sur fond de panthéisme où 
Dieu se confond avec nature… Notre émer-
veillement ne peut pas se muer en idolâtrie.

Le rapport à la nature est encore davantage 
faussé lorsque l’être humain nie la réalité de 
sa condition de créature à l’image de Dieu, 
ou pire lorsqu’il se fait lui-même dieu.  
C’est ce que laissent penser certains auteurs 
contemporains, tant dans le domaine scien-
tifique que philosophique et littéraire.  
Le risque est alors, toujours sous l’effet de  
ce renversement des valeurs spirituelles,  
de détruire la création dans son ensemble.

En effet, les fautes dénoncées par l’apôtre 
Paul dans la suite de sa lettre aux Romains 
trahissent le désir de l’être humain de vivre 
dans la démesure, sa prétention à franchir 
les limites de sa condition, tant sur le plan 
spirituel que moral et pratique, et cela a des 
conséquences néfastes dans tous les  
domaines. En voulant se passer de Dieu et 
en se prenant eux-mêmes pour des dieux, 
en revendiquant leur autonomie complète, 
notamment pour discerner le bien d’avec  
le mal, puis en servant la créature au lieu du  

Créateur, les hommes et les femmes qui  
se croient sages, s’exclame saint Paul, se 
conduisent en fait comme des insensés, des 
fous ! Les êtres humains asservis aux idoles 
et livrés à leur propre raisonnement, sans 
relation avec Dieu, distendent ainsi jusqu’à 
les rompre les liens créationnels, avec  
toutes les conséquences humaines et  
naturelles que cela peut entraîner…

Pour éviter ce piège – nuisible à l’environne-
ment  ! –, il est bon de cultiver notre  
émerveillement devant la nature, sans  
naïveté (que de mystères, dans cette œuvre 
de Dieu !) mais avec une authentique louan-
ge adressée à Dieu. Notre émerveillement 
est une source de motivation certaine pour 
prendre soin de notre environnement !

En effet, si les hommes et les femmes 
contemplant le monde qui les entoure se 
pliaient autant qu’il est possible à l’ordre 
créationnel, s’ils respectaient certaines  
priorités imposées pour leur bien par le 
Créateur, s’ils rendaient leur culte au Dieu 
créateur par amour et avec reconnaissance, 
émerveillés devant la nature qui le révèle en 
partie, alors la terre et tout ce qui la peuple 
et la compose s’en porteraient certainement 
d’autant mieux…

Fréderic Baudin  Auteur, 
conférencier, Membre fondateur 
d’A Rocha France

Au début de sa lettre aux Romains, où il fait écho à plusieurs textes de l’Ancien Testament, 
l’apôtre Paul rappelle que la nature porte l’empreinte du Créateur : « Depuis que Dieu a créé le 
monde, ses qualités invisibles, c’est-à-dire sa puissance éternelle et sa nature divine, se voient 
fort bien quand on considère ses oeuvres. » (Romains 1.20).
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(Pieris brassicae)



les pieds sur terre

L’être humain... 
			   ... émerveillé devant la nature !

ACTIONS&
Des petits pas dans la nature, un grand 
pas pour l’homme et son environnement
Le soleil commence tout juste à se lever, timidement et trop faiblement pour combattre le 
vent glacial qui semble s’intensifier un peu plus à chaque minute. Un groupe d’irréductibles 
passionnés a pourtant osé mettre le nez dehors. Le Tichodrome échelette 

(Tichodroma muraria)

Il faut dire qu’un samedi matin à l’approche 
des fêtes de Noël, la tendance est de rester 
blotti sous la couette jusqu’à la dernière mi-
nute, histoire de se ménager avant l’épreuve 
redoutée de la course aux cadeaux au su-
permarché ! Le petit groupe (pour lequel la 
couette n’est qu’un lointain souvenir°!) 
aborde à présent le chemin en contrebas du 
rocher dans un silence où l’on sent pointer 
une excitation quasi palpable. 

Ils sont sept, progressant ainsi en file indien-
ne, et celui qui en a pris la tête est plus lour-
dement équipé que les autres  : sac à dos 
volumineux, paire de jumelles pendue au 
cou, et télescope calé tant bien que mal sur 
l’épaule. Soudain, un bras tendu vers le ciel 
au milieu du convoi fige l’ensemble du 
groupe, les yeux rivés vers le ciel  ; aucune 
panique, mais des gestes vifs et précis, bien 
rodés. 

Chacun sait que le moment est crucial et le 
but à portée d’œil. Le télescope n’aura pas 
été un fardeau pour rien, et le voilà qui poin-
te vers le sommet de la falaise. Dans le mile ! 
La cible apparaît dans l’objectif, récompen-
sant tous ces efforts... Pour le bonheur de 
tous, le Tichodrome échelette a été géné-
reux et a bien voulu se donner en spectacle. 
L’instant est court mais intense. Pas plus 
gros qu’un moineau, mais si joli avec ses 
couleurs gris et rouge chatoyant, il ne laisse 
pas indifférents ceux qui se sont plus à scru-
ter le moindre de ses mouvements. 

A force d’y croire, l’attente s’est matérialisée 
en un sentiment mêlant joie et fascination.
Mais après l’émerveillement, que reste-t-il ? 
Et quand de telles occasions se font plus ra-
res, que faire ? Certains diront  : « Observer 
c’est bien joli, mais… on est loin d’agir en 
faveur de la conservation de la nature  !  » 
Pourtant, faut-il croire que seuls les scientifi-
ques sont capables de préserver les espaces 
naturels, ou d’avoir un impact positif sur la 
sauvegarde des espèces ? Savoir observer la 
nature, être curieux et attentifs à ce qui s’y 
trouve sont des éléments essentiels pour 
entretenir une relation positive avec l’envi-
ronnement, et la transmettre. C’est un défi 
d’y parvenir, alors que nos modes de vie 
nous séparent de plus en plus de la nature. 
Le béton est devenu le terrain de jeu privilé-
gié de nos enfants ; l’espace manque et l’en-
tretien du jardin décourage souvent. 

Dans nos sociétés pressées, nous essayons 
d’être toujours plus connectés, reliés au res-
te de la planète ; et pourtant, nos réflexes au 
quotidien révèlent à quel point nous som-
mes déconnectés de cette nature au milieu 
de laquelle chacun vit souvent inconsciem-
ment  ! Les zones commerciales poussent 
comme des champignons, les décharges 
deviennent de véritables montagnes, et 
l’horizon de verdure disparaît ainsi à nos 
yeux. 

Observer la faune et la flore peut alors deve-
nir un acte concret qui va dans le sens de la 
préservation de la nature pour arriver à ce 
que l’impact de l’homme sur son environne-
ment ne soit plus néfaste. Et cette démarche 
peut se transmettre de générations en gé-
nérations. 

C’est un travail d’équipe entre érudits et ap-
prentis ! Les naturalistes vont pouvoir préci-
ser un diagnostic, donner des conseils cen-
sés à partir de données recueillies sur le 
terrain ; mais il faut bien qu’il y ait des gens 
qui y soient réceptifs, pour les appliquer en-
suite, et passer le mot.

Aller au contact de la nature, notamment 
par le biais de sorties organisées par des as-
sociations, ou lors de vacances en famille, 
est ainsi un formidable moyen de gravir les 
petites marches qui nous conduiront vers 
de grands changements. Nous sommes 
tous différents et donc réceptifs à divers as-
pects de la nature, mais il y en a pour tous 
les goûts (oiseaux, fleurs, cailloux, cours 
d’eau, reptiles…) ! N’oublions pas qu’entre-
tenir cette curiosité c’est aussi garder son 
âme d’enfant, et sans doute demeurer jeune 
plus longtemps… au moins intérieurement !

Priscille Faure
Chargée de mission
A Rocha France 

Pour en savoir plus  : ARF et ARCH organisent tout au long de l’année des sorties nature  ; contactez-nous pour vous  
y inscrire ! Et si nous sommes trop loin, renseignez-vous près de chez vous, il existe beaucoup d’autres associations nature.
Note : voici deux sites pour vous émerveiller :    http://oiseauxetcie.canalblog.com & http://nhphoto.skyrock.com/
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les nouvelles

Côté scientifique, nous avons commencé 
les inventaires ornithologiques sur le site 
(technique de points d’écoute permettant 
d’obtenir un Indice Ponctuel d’Abondance), 
ainsi que les suivis entomologiques  
dans les zones humides (notamment les  
libellules liées aux mares temporaires et  
permanentes).

Un partenariat avec le CRPF (centre régio-
nal de la propriété forestière) en charge de 
la forêt privée, nous engage dans le suivi 
d’une démarche intéressante : réaliser des 
tests sylvicoles dans la forêt de Charmes 
Houblon (Ostrya Carpinifolia) ; les travaux 
ont déjà commencé afin de préparer des 
parcelles témoins (1,5 hectares). L’étude de 
ce peuplement, situé sur la partie Nord-
Ouest du pic des Courmettes, est l’occasion 
de mieux cerner les actions à mettre en 
oeuvre pour en améliorer la gestion.

Selon les interventions effectuées, des étu-
des de sol permettront de savoir quelle 
méthode est la plus favorable à l’accroisse-
ment de la biodiversité (inventaires botani-
que et faune du sol). 

En parallèle un protocole sur les vieux ar-
bres (inventaire du bois mort, géolocalisa-
tion des arbres remarquables...) à été mis 
en place ainsi qu’un plan simple de gestion 
forestière qui constituera la charte opéra-
tionelle pour les 15 années à venir.

Encore une pincée de science avec les  
soirées d’astronomie organisées durant 
l’été : 150 personnes ont répondu présent 
(trois dates). Une projection en salle suivie 
d’une lecture du ciel ainsi que l’utilisation 
d’instruments ont permis de découvrir la 
voûte céleste et d’en connaitre un peu plus 
sur ses merveilles.

En juillet plusieurs groupes sont venus pro-
fiter du site : les post-catéchumènes des 
constitoires de Toulouse et de Cannes de 
l’église réformée de France en partenariat 
avec l’église Vaudoise de Venise (au cours 
de leur voyage itinérant) et l’association 
«les Baladins».

C’est ainsi que 20 jeunes de 16 à 18 ans,  
encadrés par une équipe dynamique de 
pasteurs et d’animateurs, sont partis à la 
rencontre d’autres groupes, leur donnant 
l’occasion de s’ouvrir à l’autre et de réfléchir 
aux fils conducteurs de ce périple :

Quels sont mes engagements relatifs
à ma foi ?

En quoi l’enseignement de l’évangile 
m’engage t ‘il dans ce monde ?

Quelle est ma responsabilité pour ce 
monde ?

Est ce que je peux me satisfaire de ce 
monde tel qu’il fonctionne ?

Durant ces quelques jours de partage, 
l’équipe a été heureuse d’apporter une  
pièce supplémentaire au puzzle  de leur  
réflexion, dans le domaine de l’environne-
ment.

Un autre groupe, de 20 jeunes de l’église 
réformée de Nîmes, est venu pour un  
séjour de 15 jours avec pour thème «res-
ponsable de sa création». Ils ont ainsi parti-
cipé à des actions de découverte, d’échan-
ges et de travaux solidaires dans les 
prairies.

L’équipe du Domaine

Les Courmettes : rétrospectives été 2011
Les saisons passent avec leurs lots de travaux, de rencontres et de petits bonheurs sur les 
hauteurs de la côte d’azur. Profitant de bâtiments dont le rajeunissement a bien avancé, 
l’équipe peut, depuis le début de l’année, se consacrer plus pleinement aux missions  
d’A Rocha. Une équipe d’autant plus motivée qu’elle s’est agrandie d’une nouvelle  
collaboratrice, Flavie Schryve. Particulièrement dynamique, son intégration fut rapide et 
sa mission, le volet commercial et événementiel, s’annonce bien remplie.
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La Cistude Le Butor étoilé Les HirondellesLe Rollier

Quatre espèces vivantes fascinantes !
Ce n’est pas un hasard si les pionniers d’A Rocha France ont concentré leur attention sur la vallée des Baux : il y a bien 
des merveilles à y découvrir et des mystères à y percer ! Combien de rolliers vont nicher cette année ? Tous nos nichoirs 
vont-ils être occupés, et que s’y passe-t-il précisément  ? La tortue Cistude arrive-t-elle à cohabiter avec celle de  
Floride  ? Combien d’individus séjournent dans le marais  ? Les roselières de la vallée abritent-elles le célèbre  
Butor étoilé ? Les hirondelles feront-elles escale au marais de l’Ilon, et combien pourrons-nous compter et baguer dans 
le dortoir ? Autant de questions passionnantes auxquelles l’équipe a tenté d’apporter des éléments de réponse depuis 
le printemps dernier, en passant de nombreuses heures sur le terrain, aidée d’étudiants et volontaires, venus de  
France ou d’ailleurs…
		                Voici en avant-première une petite synthèse des premiers résultats !

 Cette année le suivi de cette  
espèce a été particulièrement 
intense avec de nombreuses 
données recueillies, notamment 
grâce au travail d’un volontaire 
hollandais à temps plein, d’un 
stagiaire et de nombreux volon-
taires. La grande nouveauté fut 
l’installation de caméras numé-
riques dans deux nichoirs. Les 
vidéos ont enregistré plus de 
300 visites d’adultes dans les ni-
choirs permettant de récolter 
des données sur la fréquence de 
nourrissage et l’identification 
des proies. Il n’est pas évident 
non plus d’observer les rolliers 
nichant dans des cavités natu-
relles  ; l’utilisation  des caméras 
sondes mobiles a ainsi permis 
d’inspecter régulièrement six 
trous de pics dans lesquels 
l’oiseau niche. Les données re-
cueillies portent sur les dates de 
couvaison et le nombre de jeu-
nes élevés. Connu dans la vallée 
des Baux, le rollier est particuliè-
rement apprécié des propriétai-
res  ; l’équipe partage ainsi avec 
eux les résultats de ses études 
de façon à les aider à gérer leurs 
terrains afin de favoriser la pré-
sence de ce visiteur estival  
incroyablement beau mais mal-
heureusement en déclin.

Une capture efficace des tortues 

Un suivi efficace des tortues a 
pu être réalisé pendant quatre 
mois grâce à l’implication assi-
due de sept volontaires et sta-
giaires dont trois à temps plein ! 
Les nasses utilisées pour les cap-
turer, relevées toutes les 24h, 
ont permis de marquer 140  
tortues cistudes, une partie  
seulement de la population pré-
sente. L’équipe a par ailleurs 
réalisé le comptage des pontes 
prédatées, et capturé des  
tortues de Floride, espèce intro-
duite, en compétition avec la 
tortue Cistude. Une découverte 
majeure a également marqué 
cette saison 2011  : la présence 
de l’émyde lépreuse, nouvelle 
espèce en région PACA !

Des prospections très matinales 
(avant le lever du jour !) ont été 
réalisées par deux stagiaires 
dans toutes les roselières de la 
vallée des Baux ! Ce suivi a révé-
lé la présence d’un mâle chan-
teur et permis également la réa-
lisation du diagnostic de la 
roselière du marais de l’Ilon. Ces 
études, menées selon des pro-
tocoles nationaux, seront inté-
grées au Plan National d’Action 
pour le Butor étoilé.
(www.butor-etoile.lpo.fr).

Pour la 6ème année consécutive, 
et toujours avec la même joie, 
l’équipe a été le témoin de  
l’installation du dortoir d’hiron-
delles au marais de l’Ilon. Les 
comptages ont révélé un total 
d’individus variant de 10 000  
à 50 000. Trois espèces étaient 
représentées : 98% d’hirondelles 
rustiques, 2% d’hirondelles de 
rivage, et une hirondelle de fe-
nêtre. Grâce au concours de 
deux bagueurs, de trois aides 
bagueurs ainsi que de cinq vo-
lontaires, plus de 3500 oiseaux 
ont pu être bagués  ! Plusieurs 
observations intéressantes en 
sont ressorties  : quatre contrô-
les étrangers (oiseaux déjà  
bagués ailleurs après capture), 
en Espagne, Italie, Allemagne, 
ainsi que quatre autocontrôles 
(oiseaux déjà bagués sur ce site 
les jours précédents).

Le Rollier d’Europe (Coracias garrulus)

Le Butor étoilé 
(Botaurus stellaris)

L’Hirondelle (Hirundo rustica)

La Cistude d’Europe (Emis orbicularis)



A Rocha kids

Il y a bien longtemps, au cœur des forêts  
tropicales et des vastes prairies sauvages 
africaines, les chimpanzés vivaient heureux. 
On en comptait plus d’un million, organisés en 
large tribus rassemblant plusieurs familles.  
Ils passaient leurs journées paisiblement, se 
balançant de branches en branches, et se  
faisant la toilette les uns les autres tout en 
émettant des bruits étranges ! 

Ils sont non seulement amusants mais aussi très 
intelligents : pour ouvrir une noix, ils la coincent 
entre les racines d’un arbre, et la frappent avec 
une pierre. Et génétiquement, les chimpanzés 
sont plus proches de l’homme que du gorille. 
Surprenant, non ?

Mais aujourd’hui beaucoup de choses ont chan-
gé… c’est une espèce menacée  ! Pourquoi  ?  
Et bien, de plus en plus de forêts sont détruites, 
à des fins agricoles notamment. Au Ghana par 
exemple, sur la côte Ouest de l’Afrique, 70% de 
la forêt a disparu, supprimant ainsi les habitats 
(lieux de vie) des chimpanzés. Et pire encore ! 
Les humains les traquent pour les vendre comme 
animal domestique ou les utiliser comme cobayes 
pour la recherche médicale. En plus, étant  
étroitement apparentés à l’homme, ils attrapent 
souvent les mêmes maladies et en meurent  
faute de soins.

Alors comment pouvons-nous les aider à survi-
vre  ? A Rocha s’attache à étudier les forêts  
tropicales au Ghana, pour connaître le nombre 
de chimpanzés qui subsistent. Cela permettra 
de proposer des actions concrètes pour  
augmenter leurs chances de survie  : interdic-
tion du braconnage, réalisation de trous d’eau 
pour que les chimpanzés puissent s’y désaltérer 
pendant la saison sèche, et aménagement  
de voies de communication entre les sites de 
conservation des chimpanzés.

Et les enfants, comment pourraient-ils aider 
des espèces en danger telles que les  
chimpanzés ? As-tu des idées ?

10

Avis de recherche  : 
où sont passés les 

chimpanzés ??

la  page  réser vée 
aux  j eunes 

l ecteurs

Regarde attentivement ces 2 images : 
7 différences existent, à toi de les démasquer 
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Les petits gestes responsables
En tapant sur Google « gestes écolos », quantité de sites web apparaissent, abordant des sujets aussi différents que les pestici-
des ou les appareils ménagers ! C’est dire combien le sujet est vaste !! Certains conseils et suggestions émis peuvent vite s’avé-
rer insurmontables. La grande question est : « comment puis-je agir à mon niveau pour ne pas nuire à l’environnement et faire 
des économies par la même occasion ? » Un véritable défi que chacun peut relever en commençant par faire de petits pas…  
qui conduiront à de grands changements :

Et pour vous aider à faire le premier pas, voici quelques idées qui pourront vous inspirer ;  
piquez-en une et mettez-la en actions !
économie d’énergie
En hiver, au lieu d’augmenter le chauffage, enfilez un pull !
Lavez vos vêtements à l’eau froide et utilisez un étendoir plutôt 
qu’un sèche-linge

économie d’eau
Prenez des douches rapides avec un jet d’eau de débit raisonnable
Choisissez pour votre jardin des plantes résistantes à la sécheresse

économie de carburant
Marchez ou utilisez le vélo dès que possible
Adoptez une conduite souple au volant

Consommez malin
Chaque semaine, prenez des repas sans viande
Achetez des aliments produits localement ou dans des fermes des 
environs, dans un rayon de 100km maximum

Affranchissez-vous du consumérisme
Appliquez les 3 R : réduire-réutiliser-recycler
Approvisionnez-vous dans des magasins d’occasion et pour les 
vêtements

Empruntez au lieu d’acheter
Empruntez des livres et des films dans les librairies communales
Prêtez vos outils électriques et autres appareils électriques à vos 
amis et voisins

Ne mettez pas vos appareils électroniques à la poubelle
Conservez vos téléphones portables, ordinateurs et autres 
appareils électroniques le plus longtemps possible
Donnez-les ou recyclez-les de manière appropriée quand ils ne 
fonctionnent plus

Fabriquez vos propres produits ménagers
Réaliser ses propres produits d’entretien avec des matières 
premières telles que le bicarbonate de soude, le vinaigre, le jus de 
citron, et le savon permet d’économiser de l’argent tout en évitant 
d’introduire des éléments toxiques chez vous

Utilisez des sacs en tissu au lieu de sacs plastiques
99% des sacs plastiques atterrissent dans des décharges ou 
jonchent le paysage ; ils tuent la vie sous-marine et dégradent 
rivières et océans

Ça se passe comme ça chez les Patchell !
John et Kathleen Patchell habitent dans l’Ontario, au Canada, et ont passé quelque temps 
au centre des Tourades, à A Rocha, en tant que volontaires. Ils nous partagent ici quelques-
unes de leurs astuces malines pour vivre plus « vert » :

Dans l’Ontario, le prix de l’électricité est moindre la nuit et le weekend : Kathleen fait donc ses  
lessives et ses plats mijotés le dimanche ! Il y a 30 ans, elle a créé une coopérative alimentaire, ce qui 
lui permet d’acheter des aliments en vrac, avec peu d’emballages. Kathleen et John ont planté un  
jardin bio, qui permet à la fois de leur fournir des aliments sains et de leur faire faire de l’exercice.  
Ils peuvent en plus donner les excédents, et en compostant leurs épluchures, ils réduisent le volume 
de leurs poubelles. Ils utilisent un site web intitulé Freecycle qui leur permet de donner une partie 
de leurs affaires évitant ainsi de les envoyer à la décharge.
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VolontaIRES : 
Avez-vous du temps ou des talents 
à partager ? Depuis chez, vous pour-
riez : mettre à jour le site web, faire  
de la maintenance informatique, 
réaliser des montages vidéo, tenir 
une colonne hebdomadaire éco- 
citoyenne, gérer une photothèque 
en ligne ; Et sur place, nos besoins 
sont les suivants : petits travaux de 
maintenance, rénovation de bâti-
ments anciens, mécanique automo-
bile, jardinage, accueil, entretien de 
réseaux scouts.

StagIAIRES : 
Une grande variété de stages est 
envisageable selon votre profil et 
compétence :
Accueil du public et animation dans 
un espace naturel, Gestion et Protec-
tion de la nature, Suivi faunistique  
et floristique, Sociologie, Histoire, 
Théologie, Développement de pro-
jets de mécénat. Et via un partenaire 
d’A Rocha Hôtellerie et développe-
ment Commercial. 

NOS ACTIVITés  : Découvrez toutes nos sorties et animations pour 
2012, prochainement sur www.arocha.fr et www.courmettes.com.

Assemblée Générale 2011 :  La formule du week-end pour les 
membres et amis est reconduite, et la rencontre se déroulera aux  
Tourades les 14 et 15 avril 2012. Réservez ces dates, signalez-nous  
dès à présent si vous pensez pouvoir être présents et si vous cherchez 
du covoiturage ou avez de la place dans votre véhicule.

Assemblée Générale 2012 :  Jeudi 8 mars 2012 19h00 – 21h45, 
sur la Côte (le lieu exact sera confirmé début 2012 par e-mail et sur 
notre site).

• Nos activités

Soutenir nos activités en France 
Vous pouvez vous engager à nos côtés en tant qu’adhérent ou par un 
don qui contribuera financièrement à la réalisation de nos nombreux 
projets (possibilité de bénéficier de l’abattement fiscal sur l’ISF).  
Nos actions dépendent de ces soutiens. Contactez-nous ! 

Soutenir nos activités en Suisse 
Votre soutien reste indispensable et crucial pour que nous puissions 
continuer à nous développer. Vous pouvez vous engager soit comme 
volontaire dans l’un de nos projets, soit en priant pour notre travail, 
soit encore en nous soutenant financièrement (CCP : 10-770971-4) 		
				    	        D’avance, merci !

Exposition
Eco-Paraboles
Notre exposition est toujours  
disponible pour des cultes, évé-
nements publics, etc. Visitez notre 
site pour davantage d’infos. 
www.arocha.org/ch-fr/

Prochaines dates :
20-22 novembre 2011
CEIA à Lognes (Paris)
conférence sur le thème : 
« La Terre, je gère »
18 mars 2012
Eglise Action Biblique
de Monthey

A Rocha Suisse engage : Personne ayant à coeur le lien 
entre environnement et développement humanitaire, afin de  
collaborer au sein d’un réseau d’ONGs humanitaires pour les aider 
à développer des projets à composante environnementale. Activité  
bénévole, à un taux d’activité de 5 à 10% environs (deux à trois  
demi-journées par mois). • Un/une rédacteur/trice de projets  
environnementaux, rémunéré à hauteur de 20%. Son travail sera de 
définir, avec l’équipe d’A Rocha, des projets environnementaux afin  
de les présenter à des agences de financement. Il/elle bénéficiera d’une 
formation à la définition de projets. Profil universitaire souhaité.
Informations et postulations à : switzerland@arocha.org 

Case Postale 245
CH-1373 Chavornay
Suisse

T. +41 (0)24/441 06 09
@. switzerland@arocha.org
web. www.arocha.org/ch-fr

version électronique uniquement

Les Tourades
233 Route de Coste Basse
F-13200 Arles

T. +33 (0)4 90 96 01 58
@. france@arocha.org
web. www.arocha.fr

Les Courmettes
Route des Courmettes
F-06140 Tourrettes-sur-Loup

T. +33 (0)4 92 11 02 32
@. courmettes@arocha.org
web. www.courmettes.com

Sorties Bible & nature
Participer à l’une de nos sorties  
Bible et nature, est l’occasion de 
passer un moment en nature et 
de partager ensemble ! 

GROUPE BASSIN GENEVOIS

14 janvier 2012
Hivernants et hibernants 
L’hiver des animaux de chez nous 
au Musée d’Histoire Naturelle 
de Genève
Avec Georges Delapraz
Infos et inscriptions : 
bertrand.bender@arocha.org

4 février 2012
Les visiteurs du froid  
Découvrir les oiseaux migrateurs 
au Barrage de Verboix. 
Avec Gérald Berney
Infos et inscriptions : 
bertrand.bender@arocha.org
Des informations plus précises vous 
seront communiquées  par e-mail !


